
À la demande du vieux Pridamant, désespéré de ne pas retrouver son fils
Clindor, le magicien Alcandre déroule le spectacle des aventures de ce
dernier. D'un lieu à l'autre, et à travers le temps, des « spectres animés »
figurent sa vie de picaro. Au service du fanfaron Matamore, Clindor
courtise la même jeune femme que son maître, tout en déclarant
sa flamme à une autre. Sauvé de justesse de la prison et d'une mort
certaine, il réapparaît ailleurs, éblouissant, pour succomber bientôt
à une fin tragique. À moins que tout ne soit qu'illusion…
« Étrange monstre », selon les propres termes de Corneille, L'Illusion
comique s'inscrit pleinement dans le courant baroque des années 1630.
Son extravagance, sa bizarrerie ont surpris et séduit tous les publics.
Brillant et vivant éloge de l'art dramatique, L'illusion comique déstabilise
autant qu'elle enthousiasme.

� Le texte intégral annoté 
� Un questionnaire bilan de première lecture
� Des questionnaires d’analyse de l’œuvre
� Cinq corpus accompagnés de questions d’observation,
de travaux d’écriture et de lectures d’images
� Une présentation de Corneille et de son époque
� Un aperçu du genre de l'œuvre et de sa place dans l'histoire littéraire
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ans un accès de sévérité,
Pridamant a chassé son fils
Clindor, et depuis dix lon-

gues années, torturé de regrets et
de remords, il erre en quête de cet
enfant chéri, si injustement banni.
Las de ses vaines recherches, il
consulte en dernier recours le magi-
cien Alcandre, lequel répond à ses
attentes, et, dans sa grotte, lui
donne à voir le «spectre» de Clin-
dor. Spectateur privilégié, tour à
tour comblé et inquiet, Pridamant
assiste à la représentation de la vie
de son fils. Et avec nous, il rit et
tremble. Le maître de Clindor, le
fanfaron Matamore, grand frous-
sard aux prétentions de vaillant
guerrier, éternel séducteur toujours
éconduit, l’amuse. Isabelle, qui aime
Clindor en dépit de sa basse condi-
tion, le séduit. Mais Adraste, le riche
prétendant de la jeune fille, Lyse, sa
servante, et Géronte, son père, l’in-
quiètent. Tous en veulent à Clindor
pour aimer et être aimé d’Isabelle.
Pridamant reverra-t-il son fils? Ne
le retrouve-t-il pas pour assister à sa
mort?
L’issue est incertaine. Comme le
genre de la pièce. La comédie de la
vie du jeune homme a des accents
farcesques et des allures de tragé-
die. Et Corneille de reconnaître que

D
P r é s e n t a t i o n

Gérard Desarthe (Matamore) 
et Stéphane Freiss (Clindor),
dans la mise en scène de
Giorgio Strehler, théâtre 
de l’Odéon, 1985.
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L’Illusion comique est un « étrange monstre », composé d’un
prologue, d’une comédie au dénouement tragique, et d’une tragé-
die qui en semble la suite, mais ne l’est pas… L’étrangeté a charmé
les contemporains. En 1635, cette pièce baroque plaît. Le jeu sur
les apparences, la diversité des genres et des registres*, l’irrégu-
larité de la forme et l’invraisemblance du propos assurent son
succès. Cependant, en 1660, à l’apogée du classicisme*, il est plus
surprenant que cette pièce, défiant toute règle et essai de classi-
fication, soit toujours appréciée.
Aussi L’Illusion comique n’est-elle pas une quelconque œuvre
baroque. Elle signe l’aboutissement, parfait et ultime, de ce
courant. Dernière comédie de Corneille, plus connu comme le
grand auteur tragique, rival de Racine, elle marque un tournant
dans la production du dramaturge. Enfin, elle est un brillant éloge
du théâtre.
Au XVIIIe siècle, « l’illusion comique», c’est l’illusion théâtrale, la
force magique de cet art, miroir de la vie si vrai qu’il se confond
avec elle. La réussite est là. Le spectateur d’aujourd’hui reste trou-
blé et séduit par ce jeu qui abolit les limites du vrai et du faux, et
fait douter de la réalité. La représentation de la vie semble plus
réelle que la vie même. Charmé, le public quitte la salle incertain.
Où est le réel? Où commence la fiction? Par la magie d’Alcandre,
grâce à l’alchimie d’une dramaturgie* savante, les frontières dispa-
raissent. Comédie amoureuse, pleine de fraîcheur et de vitalité,
L’Illusion comique sème le doute et conduit à s’interroger sur les
potentialités du théâtre et sur notre perception du monde.

Présentation

* Cf. Lexique.



Corneille, 
auteur au siècle

de Louis XIII 
et de Louis XIV



Aux côtés de Molière (1622-1673) et Racine (1639-1699),
Corneille est l’un des grands dramaturges du XVIIe siècle.
Diverse, regroupant comédies, tragi-comédies* et surtout
tragédies à fin heureuse, son œuvre évolue du baroque
au classicisme*. Toujours en quête d’expériences nou-
velles, Corneille porte à leur perfection les différents
genres auxquels il s’essaie, et se démarque par son origi-
nalité. Si, à la fin de sa vie, il cède à Racine dans la faveur
du public, qui méconnaît le génie de ses dernières pièces,
la postérité lui a rendu sa juste place.

Une réussite sociale remarquable
Corneille n’a connu que l’existence tranquille d’un bour-
geois de province. Né en 1606, dans une famille de magis-
trats, il demeure à Rouen près de soixante ans. Après des
études secondaires chez les jésuites, il embrasse une
carrière juridique et remplit, sa vie durant, le double
office d’avocat du roi au siège des Eaux et Forêts et à
l’Amirauté de France. À l’âge de trente-quatre ans, il se
marie. Il aura sept enfants.
Il a à peine vingt-trois ans lorsque sa première comédie,
Mélite, est représentée par la troupe de Montdory et de
Charles Lenoir, au futur théâtre du Marais, à Paris. C’est
un triomphe, qui l’encourage à poursuivre, en parallèle
de sa carrière d’homme de loi, une carrière de drama-
turge. Après le succès du Cid en 1637, en signe de grati-
fication de son œuvre, son père est anobli. Ce n’est là
qu’un début. En 1647, le dramaturge est élu à l’Académie
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Corneille : un dramaturge
en constant renouvellement

Pierre
Corneille

* Cf. Lexique.


